La régénération naturelle de l'épicéa en Ardenix 


PAR 


F. WEISSEN 


f 1. — Introduction 


La plupart des pessières ardennaises sont exploitées par coupe rase et 
régénérées par plantation ultérieure. 
Cette technique a le mérite de la simplicité et l'avantage d'offrir, en une 
ois, une recette considérable permettant de faire face à des besoins ou 
des dépenses « extraordinaires », ce qui lui vaut la faveur du grand 
mbre de propriétaires privés et communaux. Elle est devenue une rou- 
ne qui, renforcée par des difficultés inhérentes à l'implantation de semis 
lables (POSKIN, 1949; MAUDOUX, 1952) et un net souci de simplification, 
xplique le peu d'intérêt manifesté jusqu'à présent, à l'égard de la régé- 
ration naturelle de l'essence. 
< Cependant, elle s'avère aujourd'hui très coûteuse (env. 10 F/plant 
Installé, soit 40-50.000 F/ha, regarnissages et dégagements compris, pré- 
paration du terrain non comprise), tandis que s'accroissent les risques 
d'échecs partiels: aggravation des dégâts causés par l'agaric miellé 
Armillaria mellea), la pourriture rouge (Fomes annosus) et Pityogenes 


chalcographus, parasites auxquels les semis naturels paraissent bien plus 
ésistants. 


Pourtant le semis naturel d'épicéa naît parfois en abondance dans des 
pessières âgées et pourrait assurer, à peu de frais, le rajeunissement des 
euplements. Il est tellement envahissant, dans certaines pessières mises 
en transformation, qu'il menace d'étouffement d'autres essences (p. ex. le 
être, les sapins pectinés et géants) introduits par plantation. C'est ce que 
nous observons dans les pessières communales de Tellin mises en trans- 
formation en 1957 (ROISIN, 1959) et dans bien d'autres peuplements ana- 
ogues, croissant sur de bons sols bruns acides. 


+ L'apparition régulière, dans l’espace et dans le temps, de semis suppor- 
tant la mise en lumière rapide, est une condition nécessaire pour que la 
‘régénération naturelle devienne une technique courante et peu coûteuse 
de renouvellement des pessières. La satisfaction de cette condition permet 
Ja programmation de la régénération des peuplements (BLANCKMEISTER, 
19%68), décision dont le gestionnaire doit rester maître, sous peine de boule- 
verser le meilleur des aménagements. 


£ La présente note se propose d'examiner plus particulièrement le rôle 
p" sol dans l'implantation durable du semis naturel de l'épicéa. 
2. — Les fructitications de l'épicéa en Ardenne 


$ Pour régénérer naturellement une essence, ses fructifications doivent 
sremplir cerlaines conditions. Elle doivent disséminer en abondance des 
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graines de haule facullé germinative d'une manière suffisamment régu- 
lière. Elles doivent aussi apparaître à des intervalles assez rapprochés et 
à un âge d'autant plus précoce que la révolution est courte. 


En Ardenne, l'épicéa fructifie à des intervalles de 3 à 6 ans à partir de 
50 à 60 ans. BOUDRU (1960) cite un intervalle moyen de 6 ans entre deux 
bonnes fructifications. Depuis 1970, des pessières des Hautes Fagnes et 
de la Croix Scaille ont fructifié à quatre reprises, avec des intensités 
variables, au cours des années 1973, 1974, 1977 et 1978. 


Les chances de régénérer naturellement des peuplements de moins de 
65 ans paraissent faibles. Par contre, elles sont élevées pour des peuple- 
ments dont la révolution prévue est de 80 ans ou plus, pour autant que le 
semis ne subisse pas la réduction draconienne d'effectifs qui est la règle 
dans de nombreuses situations. 


Nous disposons de peu d'indications sur l'ampleur des fructifications 
dans nos pessières. Pour une fructification moyenne, BOUDRU (1960) cite 
200-400 graines viables au m’. Le même auteur estime que, dans nos condi- 
tions climatiques, la dissémination printanière de la semence est préfé- 
rable à celle de l'automne. Cette dernière est d'ailleurs peu fréquente. 


En forêt canadienne, RADVANYI (1978) estime que les rongeurs prélè- 
vent plus de 50 % des graines de semis directs et VINCENT (1977) arrive 
à des estimations similaires pour des forêts feuillues en France. Dans nos 
forêts, on connaît peu l'importance des prélèvements des graines opérés 
par la faune (rongeurs, oiseaux). 


3. — L'implantation du semis 


Les observations des dernières années montrent que chaque fructifi- 
cation est suivie d'une levée plus ou moins abondante. Cela paraît être la 
règle, même si des disproportions entre fructification et levée ont été 
signalées. A cet égard, il y aurait donc moins d'aléas qu'en hêtraie (WEIS- 
SEN, 1978). 


La période de germination des graines d'épicéas sous peuplement peut 
être très étalée. Débutant vers la mi-mai, très active en juin, elle peut se 
poursuivre jusqu'en octobre, voire novembre, mais les semis levés après 
le mois d'août ne résistent plus aux gelées hivernales. 


Au cours d'un été normal, la mortalité du semis est élevée et rapide. 
Les plantules meurent d'autant plus vite que l'humus est de moindre qua- 
lité et que le substrat et l'été sont secs. 


Comme on le verra plus loin, peu de plantules des levées importantes 
de 1974 et 1975 ont survécu à l'été sec de 1976, mais, déjà fin 1974, il ne 
restait plus que 10 semis/m? de la levée de l'année, dans des pessières de 
de la Croix Scaille (SOUGNEZ et WEISSEN, 1977). 


L'été frais de 1978 a retardé les pertes. Malgré cette situation plutôt 
favorable, les différences entre stations se perçoivent nettement, comme 
le montre le tableau 1. L'âge des peuplements considérés varie grosso 
modo entre 55 ans (Transinne) et 95 ans (Willerzie) et le couvert entre 
55 et 85 o. 


TABLEAU 1. — Levée de 19,4 Mortalité et densité du semis vivant 
en fin d'année suivant le type d'humus 


Semis 
Altitude Couvert Humus Hc Remarques 
ò n morts, vivants 
la () levée n/m2 


Localisation 
(m) 


Willerzie 425 75 dysmoder sec 57 33 Fructif, 1977 
faible 

Transinne 400 85 dysmoder sec 50 139 

Transinne 395 55  dysmoder sec « activé » 36 101 Epicéa + pin 
avec trouées 

Transinne 400 70 dysmoder frais 24 218 Trouées régénérées 

Epioux 420 75 moder sec 31 197 

Küchelscheid 580 80 moder sec 42 304 

Sourbrodt 630 80 moder sec 34 38 Fructif. 1977 
faible 

Transinne 380 75 moder mulleux 11 289 


Sous peuplement normal, à dysmoder sec, les pertes sont le plus éle- 
vées. Elles diminuent dans les petites trouées et sous couvert réduit, où 
la litière évolue plus favorablement (dysmoder « activé »). Elles sont nette- 
ment plus faibles sur dysmoder humide ou frais. La mortalité fluctue entre 
30 et 40% dans les moder, pour un couvert voisin de 75-80 %, mais elle 
tombe à environ 10 ° quand l'humus est un moder mulleux, sous couvert 
identique. 

Malgré une certaine amélioration de la litière dans les trouées de peu- 
plements à dysmoder, le développement du semis qui s'y installe reste 
déficient pendant longtemps, même si la luminosité paraît satisfaisante. 

Sur dysmoder frais, la situation est plus favorable. Les trouées sont régé- 
nérées avec un recrû dont le développement paraît, cette fois, en équilibre 
avec la lumière reçue. Une alimentation en eau différente est probablement 
à l'origine du comportement variable du semis d'un type de station à 
l'autre. 

Sous couvert normal de pessière âgée, non trouée (environ 80/0), seuls 
des sols à moder mulleux où à moder frais semblent permettre l'implan- 
tation régulière et un développement satisfaisant du semis, pendant les 
quelques années où les plantules se contentent d'une luminosité réduite 
(5 ans). A l'état naturel, ce seraient donc les seules stations aptes à être 
régénérées naturellement pour le groupe des sols bruns acides à drainage 
normal. Paradoxalement, ce sont souvent des situations où la culture d'une 
autres essence serait souhaitable. 


4. — La mortalité précoce du semis : causes et remèdes 


1) Les causes de mortalité. 

Une étude récente a montré que les pertes rapides et quasi totales du 
semis, sous pessière, sont dues pour une bonne part, à une déficience 
prononcée du système radiculaire (WEISSEN et JACQMAIN, 1978). Le man- 


(‘) Des renseignements sur les différentes familles d'humus sont donnés par van PRAAG et WEISSEN 
(1976), DELECOUR (1978). 
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que de lumière ralentit la croissance des plantules, mais, quand elles 
s'enracinent, sans délai, dans un bon humus, elles peuvent survivre pen- 
dant une dizaine d'années sous un couvert épais. 


Les humus dysmoder et moder, fréquents sous pessière, empêchent ou 
ralentissent la progression en profondeur de la radicule. En pénétrant la 
couche Of de la litière, la radicelle avorte fréquemment (cf. figure 1a). 
Le semis en meurt ou bien alors sa vigueur est sensiblement réduite. 


Parfois, quand la litière est plus favorable, l'enracinement s'étale dans 
le Of, mais sans atteindre le sol minéral avant longtemps (10 ans et plus), 
même dans des situations de trouées. 


Les causes fondamentales de la déficience de l'enracinement, par condi- 
tions climatiques et microclimatiques normales, sont encore mal connues. 
La porosité de la litière est élevée, même au sein de la couche inférieure 
Oh et il ne peut s'agir d'obstacles mécaniques. Par contre, il est probable 
que l'inhibition soit due à des substances d'origine biochimique. Les nom- 
breuses substances inhibitrices dont des acides-phénols, ont été signa- 
lées au sein de litières sans que, pour autant, leurs activités soient bien 
comprises. 


2) Les remèdes 


Nous avons constaté que l'épandage de cyanamide calcique et d'autres 
produits riches en calcium (calcaires, dolomies, etc...) ont un effet favo- 
rable sur l'enracinement des plantules. La radicule s'enfonce verticalement 
et atteint le sol minéral (5-7 cm de la surface) déjà après 2 ans de crois- 
sance (cf. figure 1b). Ce comportement radiculaire favorable apparaît 
malgré l'augmentation de la teneur en acides phénols dans la litière traitée 
à la cyanamide calcique (van PRAAG inédit). II semble donc que la 
cyanamide rende les acides phénols moins biodégradables tout en leur 
faisant perdre leurs propriétés inhibitrices. Nous avons également montré 
que les engrais mentionnés réduisent l'acidité d'échange organique et, sur- 
tout, suppriment l'acidité minérale, due à l'aluminium dont l'excès exerce 
un effet dépressif bien connu. Parallèlement à l'amélioration de l'enraci- 
nement, le taux de survie des semis augmente considérablement. En outre, 
les plantules résistent bien à la mise en lumière, même brutale, ainsi qu'à 
la sécheresse estivale (WEISSEN et JACQMAIN, 1978). 


Le tableau 2 reproduit l'évolution de la densité du semis, issu des levées 
de 1974 et 1975, dans plusieurs peuplements ardennais expérimentaux. 
Rappelons que dolomies et scories ont été épandus en 1972, la cyanamide 
calcique et l'urée en été 1967. Soulignons aussi que le semis de 1975 a plus 
souffert de la sécheresse de 1976 que les plantules de la levée de 1974. 

Des observations régulières ont été faites dans les peuplements de Wil- 
lerzie, mais il est probable que la même évolution ait eu lieu ailleurs. 

La sécheresse de 1976 a provoqué une réduction considérable des effec- 
tifs, de l'ordre de 20 à 50 fois en conditions naturelles et dans le traitement 
à l'urée, de 6 à 7 fois seulement dans les parcelles traitées à la cyanamide 
calcique. 

Depuis deux ans, une stabilisation du nombre de semis est atteinte. Le 
densité du semis est nettement trop faible à l'état naturel, mais elle reste 
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parfois suffisante dans les parcelles fertilisées avec l'un ou l'autre engrais 
calcique puisque 3 à 4 semis/m?, bien enracinés, suffisent amplement à 
assurer la régénération. 


soi mineral 


2 ans 


Fig. 1. — Semis d'épicéa sur dysmoder : 
a) avortements radiculaires en conditions naturelles; 
b) enracinement profond après-fumure. 


3) Considérations forestières. 


Dans les peuplements de Willerzie, une intervention en faveur du semis 
serait urgente pour lui procurer la lumière requise à son épanouissement 
(MAUDOUX, 1952, BOUDRU, 1960, HEISIG et THOMASIUS, 1968). Malheu- 
reusement, l'un des peuplements doit être exploité, suite à une importante 
attaque, non stabilisée, de scolytes en 1976. La régénération naturelle 
n'ayant pas été prévue, le matériel sur pied reste trop élevé et les dégâts 
d'exploitation sur le semis seront très lourds. Dans l'autre peuplement 
(coupon 22), situé en bordure de forêt, la végétation adventice abondante 
(SOUGNEZ et WEISSEN, 1977) représente une forte concurrence pour le 
semis, à moins qu'on intervienne avec un herbicide sélectif. 


Un essai d'orientation a été entrepris fin juillet 1978. On a appliqué un 
herbicide à base de 2,4,5 T à raison de 8 kg/ha de produit commercial 
dilué dans 400 | d'eau (*). 


{‘) Nous remercions vivement M. l'ingénieur L. WAUTHOZ, chef de cantonnement, pour son aide et ses 
conseils en la matière. 
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TABLEAU 2. — Evolution de la densité du semis d'épicéa (n/m°) issu 
des levées de 1974 et 1975, en fonction des traitements appliqués 


+ Octobre Août Septembre Octobre 
Stations 1975 1976 1977 1978 
Willerzie : 
_ Coupon 21 
0 (état naturel) 8,4 0,5 0.4 0,4 
Urée 14,2 0,3 0,4 0,0 
Cyan. calcique 22,9 3,2 2,7 3,3 
Coupon 22 
0 (état naturel) 13,7 0,8 0,0 0,8 
Cyan. + dolomie + scories 38,7 6,9 4,2 3,6 
Dolomies + scorie = — — 2,4 
Sourbrodt : 
0 (état naturel) — — 1,0 0,0 
Cyan. calcique — — 1,5 2,0 
Dolomie + scories — — 2,1 2,0 
Küchelscheid : 
0 (état naturel) — — — 0,0 
Cyan. calcique — — — 3,3 


La mortalité du semis de l'année, enregistrée en octobre dans la zone 
traitée, est de 60% environ, c'est-à-dire sensiblement la même qu'en 
conditions naturelles (cf. tableau 1). Les chiffres du tableau 3 montrent 
qu'il n'y a pas de différences de densité du semis, notables et systéma- 
tiques, entre les surfaces traitées et les témoins. D'autre part, ces chiffres 
mettent en évidence l'effet néfaste d'une végétation haute et dense (fram- 
boisier, ronce, épiboles) sur le semis d'épicéa. Très peu de plantules de 
l'année ont été dénombrées sous ce type de végétation et les semis plus 
âgés font également défaut. Soulignons cependant que des plages de 
framboisiers, moins denses et hauts (50-60 cm), observées dans l'autre 
peuplement, ne présentent nullement le même inconvénient pour les 
semis. 


L'ensemble de ces observations permet de tirer deux conclusions. 


1. Il apparaît que les jeunes plantules d'épicéa ont parfaitement bien 
résisté au traitement, ce qui n'était pas évident, a priori. 


2. II ne semble pas y avoir d'effets bénéfiques du traitement sur la régé- 
nération. Cependant, on ne peut pas être très affirmatif à cet égard, car, 
au moment de l'application de l'herbicide, la germination était achevée à 
raison de 80 °/o environ. Dès lors, il n'est pas exclu que les pertes aient 
déjà été élevées sous la végétation haute, ce qui revient à dire que le 
traitement aurait été appliqué trop tard. Cette hypothèse est plausible mais 
reste à vérifier. 
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TABLEAU 3. — Effets de l'application d'un herbicide sélectif sur les semis 
d'épicéa de la levée de 1978. Nombre de semis par m? (octobre 1978) 


A ———aEEE————————— ——, 


Parcelles 
Végétation 


Témoin Cyanamide + scories + dolomie 
————————————————————————————————————————_—— 


a) Sans herbicide : 


— végétation basse ou sol nu 43 48 

— végétation haute (*) — 2 
b) Application d'herbicide : 

— végélalion basse ou sol nu 54 49 

— végétation haute (*) — 5 


Bien que le danger de l'envahissement du sol par une végétation non 
désirée soit moindre dans des peuplements plus jeunes à couvert plus 
épais, il faudra en tenir compte, chaque fois que des zones de production 
de graines sont proches (terres abandonnées, cultures). 


Conclusions 


Sous de nombreuses pessières ardennaises, les conditions d'implan- 
tation du semis d'épicéa, rarement favorables en conditions naturelles, 
peuvent être considérablement améliorées par une fumure à base de 
cyanamide calcique ou, encore, de produits riches en calcium sous forme 
de carbonate ou d'(hydr)oxyde (calcaire, chaux, scories, etc...). De la sorte, 
un obstacle essentiel à la pratique de la régénération naturelle est levé. 


L'amélioration vise des litières de dysmoder ou de moder. Elle est rela- 
tivement peu coûteuse et est effective environ deux ans après la fumure. 
Elle permet aux racines inhibées dans le milieu naturel, de progresser en 
profondeur, ce qui augmente les chances de survie des semis. 


On estime qu'une période d'une dizaine d'années serait souvent suffi- 
Sante pour obtenir le nombre voulu de semis bien installés (30-40.000/ha), 
prêts à être mis à découvert. 


Il suffira de satisfaire les seuls besoins en lumière du semis, en dimi- 
nuant le couvert de façon progressive et régulière sur toute la surface 
à régénérer. La stabilité des peuplements ne sera donc pas mise en 
danger. Les trouées, bien qu'améliorant quelque peu la litière, ne devront 
pas être pratiquées mais, quand elles se produisent le semis sera moins 


vulnérable aux conditions microclimatiques excessives qui peuvent y 
régner. 


On suggère de commencer les opérations préparatoires entre 65 et 
70 ans. La régénération devrait être achevée vers 80 ans, ce qui ne repré- 
sente pas un temps de révolution excessif. Les réductions du couvert, plus 
ou moins substantielles après l'implantation du semis, interviendraient 
donc à une époque où le potentiel de réaction des arbres reste bon. Dans 


(*) Framboisiers, ronces, épilobes en massif dense, dérluits ou non, selon le cas. 
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l'ensemble, des pertes d'accroissement ne sont donc guère à craindre, 
cela d'autant moins que la régénération s'installe sous le couvert des 
semenciers et s'y prépare à une réponse immédiate à l'afflux massif de 
lumière après l'exploitation des derniers bois. 
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Résumé 


La pratique courante de régénération artificielle de l'épicéa après coupe rase devient de 
plus en plus coûteuse et aléatoire. 


La régénération naturelle peut la remplacer d'une manière économiquement rentable, 
à condition de tenir compte d'impératifs régissant l'installation régulière et durable du 
semis. 


Dans les peuplements à moder et à dysmoder, sur sols bien drainés, la mortalité très 
élevée du semis, l'année de sa naissance, est un fait courant. Elle est étroitement liée 
à la qualité de l'enracinement des plantules. 


Il est possible d'améliorer considérablement cet enracinement par l'apport de divers 
amendements où d'engrais riches en calcium. Le maintien du semis qui s'implante au 
pro rata des fructifications est alors assuré. Les plantules supportent la mise en lumière dès 
l'âge de trois ans. 


La réussite d'une régénération naturelle devient possible dans des situations où elle 
n'apparait pas spontanément au terme d'une révolution normale. 


Samenvatting 


De gebruikelijke verjongingstechniek voor de fijnspar na kaalkap wordt steeds duurder 
en geeft meer en meer wisselvallige resultaten, 


De natuurlijke verjonging kan hiervoor goed en op economisch verantwoorde wijze in 
de plaats komen indien wordt rekening gehouden met de vereisten voor de regelmatige 
en duurzame vestiging van de zaailingen. 


In bestanden met moder en dysmoder, op goed gedraineerde gronden, is de zaailingen- 


uitval in het jaar van opkomst gewoonlijk zeer hoog en is sterk gebonden aan de kwaliteit 
van de beworteling van de zaailingen. 
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Het is mogelijk om de beworteling aanzienlij 
| À jk te bevorderen door i 

middelen of kalkrijke meststoffen to te dienen. Het behoud van de AE ipei 
in verhouding tot de vruchtzettingen vestigen, wordt aldus veilig gesteld. | de 


De jonge planten kunnen het volle licht verdragen na drie jaar. 


Het lukken van een natuurlijke verjonging wordt mogelijk o 


spontaan optreedt binnen een normale bedrijfstijd. FAPOMEIRSRen waar zé Tiia 


Summary 


Spruce stands in the Ardennes (south Belgium) are mosti 
becomes more and more expansive and hazardous. 


Natural regeneration pays economically if re 
seedlings establishment are taken into account. 


On dry moder and dysmoder soils seedlin 
n gs develop a shallow rootsystem 
survive. Ca-fertilizers enable the seedlings to develop deep roots. Survival rate tpa ooie 
and three years old seedlings can already stand direct light. i 
Ca-fertilizing establishes a 
on moder and dysmoder soils. 


y regenerated by planting whict 


quirements governing regular and permanen 


most important condition for natural regeneration of Spruce 


Zusammenfassung 


Der Kostenaufwand f 
Risiken steigen stets an. 


Fichtennaturverjüngung kann jedoch rentabel werden, 
regelmässig und dauerhaftes Sämlingsaufkommen befriedigt. 


Auf trockenen Moder und Dysmoderböden i i ämli 
ap gehen die meisten 
Mortalität ist ganz stark von der Wurzelgestaltung abhängig. SE 


In den benannten Standorten wird das Wurz ämli 
elbild der Sämi 
durchgehends verbessert. Die Mortalitätsrate wir $ 
Pflänzchen vertragen schon direkten Lichteinfall. 


Durch Ca-Düngung wird eine wichti i ü i 
3 ge Vorbedingung f jü 
Moder und Dysmoderböden der Ardennen siohergeatalit, dis Fra i 


ür künstliche Verjüngung durch Pflanzung sowohl als auch deren 
wenn man die Bedingung für 


ge schnell ein. Die 


ge durch eine Ca-Düngung 
d stark vermindert und dreijährige 


